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(Suite)

Sosthène s’arrêta en face de 
Blaireau, sombre, les traits con­
tractés. une flamme dans le re­
gard.

—Ah ! vous me conseillez de 
m'adresser au marquis de Cou- 
lange, dit-il d’une voix sourde 
et saccadée : c’est vrai, il a des 
millions et il est mon beau-frère. 
Pourquoi ne le fais-je pas? Par- 

sœur est là et qu’il ne

I
f

ceque ma 
fait rien que par sa volonté. Eh 
bien, ma sœur, cette femme de 
cœur, cette femme que vous 
avez l’air d'admirer, a détendu 
au marquis de me tendre la 
ms in dans ma détresse* Elle 
m’a chassé de chez elle comme 
on chasse un domestique, en me 

», prenant tout,
rien! Et maintenant ce qu’elle 
veut, c’est que je sois misérable, 

- humilié, bafoué par tout le mon­
de, réduit à l’état de mendiant ! 
Elle me refuserait, à moi, la piè­
ce de monnaie qu’elle laisse 
tomber, en passant, dans le sé­
bile d’un aveugle ou d’un culte- 
jatte! Sa joie suprême serait 
d’apprendre que je crève de mi­
sère dans un trou infect, repous­
sé et abandonné de tous comme 
une bête immonde !

i
et ne me laissant

I

î Elle me
hait, entendez-vous, elle me 
hait, mot, son frère ! je suispour 
elle nyiins qu’un chien !

Mais si grande que soit sa 
haine, la mienne, implacable, 
mortelle, la dépasse enco.e. Elle 
vit dans la splendeur, je vis com­
me je peux ; elle vit dans la lu­
mière, je suis dans l’ombre.......

- Mais au milieu de cette ombre, 
debout, je guette et j’attends 
que sonne l’heure de la vengean 

. ce!

T

Avant tout, il faut que je 
m’empare du manuscrit, que je 
le détruise....

—Et après? demanda Blai­
reau.

—Après ? je me vengerai !
Sosthène accompagna cesmots 

d’un regard sinistre tellement 
expressif, que Blaireau sentit 
comme un glaçon passer sur son 
dos. Et pourtant l’ami de So­
lange et du condamné Grargas- 
ae n’était pas un scélérat facile à 
émouvoir.

11 est fou ! le malheureux, il 
est fou ! grommela-t-il entre ses 
dents.

En effet, à voir l’expression

I
1

:

!i sauvage de la physionomie de 
I Sosthène, il y avait lieu de sup- 

• poser qu’il était en nroie à un
accès di démenee.

Oui, je suis fou ! exclama-t-il, 
fou furieux, fou de rage ! 

Blaireau haussa les épaules.
—On le voit, répliqua-t-il 

froidement, les idées comme cel­
les que vous avez ne peuvent 
germer que dans le cerveau d’un 
insensé. Vous vous êtes mis la 
corde au cou, si vous n’y prenez 
garde, elle vous étranglera. 
Uroyez-moi, cher monsieur, re­
noncez à vos projets.

—Non, jamais, il me faut ma 
"vengeance! s’écria Sosthène avec 
fureur.

—.Et pour vous venger vous 
"voulez assassiner votre sœur !

Le regard de Sosthène devint 
effrayant.

—Je ne vous parle pas du 
châtiment, reprit Blaireau, com­
me tous ceux qui méditent un 
crime, vous croyez pouvoir y 
échapper ; mais quand vous 
l’aurez commis, ce crime, serez- 
vous plus avancé ? Il y aura 
toujours là le marquis, les en­
fants...

—Je tuerai ic marquis, je les 
tuerai tous ! hurla le misérable 
en jetant auteur de lui des re­
gards de sauvage.

—Une Sainie Barthélemy, un 
des inno-

i

i

nouveau massacre 
cents, quoi ! ricana Blaireai l.

Sosthène avait de l’écume aux 
lèvres, ses yeux injectés de sang 
lui partaient de la tête ; grima­
çant, grinçant des dents, il était 

I* V hideux à voir. Ce n’était plus 
un homme mais une bête féro-

I

ce.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L'ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’Iitver, com­
mentant Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Otlawa.
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FAUTE ET CRIME

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Bufialo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke el tout s les stations in- 
V«ro»'wli..i! • s, faisant connection 

ii ■)»’ (’. <rl*inn avec
pu..l‘ U. uukVll.i;
ntermédiaires.

10.30 p.m.—Tra.n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour f 'erth, 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
dans le char-salon, la table des 

informations

lu Uvt.ua mixte
et les stations i

siège 
heures et autres concernant 
les passagers, s’adresse'* au bureau des 
billets.

S&r ;i6 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Géneral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Sunn ten dan t-généra I.W.X VANMOHNE,
AdeimiutnMur-féntreb

p.m. p.m. 
4 30 6 35
p.m. p.m. 
8 00 10

Laisse Ottawa....

56Arr. A Montréal... 

Laisse Montréal.. 4 308 45

9 0012*15Arrive à Ottawa.

L. A. Olivier
A roc AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’tigleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883. toi-

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D*ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

•«MTAONIKS kkprkmrtéis :

La Citizens, DE MONTRÉ AL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m, $40,000,000 nat

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers. 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq* es tt Eglises a des condition” très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties (’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av.tc

M. Chas Desiardins,
Block de î’iiôtei RiiHeellvrn<‘ 

Sparks, Ottawa.

de Commerce et Droits d’AeteurMarques i 
enregistrés.

lan

, 12 Avril 1884

Bonnes non relie* ponr Hnll

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

—Parbleu î reprit Blaireau 
toujours ironique, avec des idées 

les vôtres, je comprends 
que vous ne puissiez trouver 
douze mille francs à emprunter. 
Lcsprêteurs n’auront jamais d’ar­
gent pour un homme dont la 
tête peut tomber d’un moment 
à l’autre, sous le couteau du 
bourreau !

Sosthène n’eut pas l’air d’avoir 
entendu.

Il se pencha vers Blaireau et 
lui dit d’une voix étranglée :

—Voulez-vous m’aid r, vou­
lez-vous être avec moi ? Il y a 
des millions 
rons î

Cette fois, Blaireau fut pris 
d’un tremblement nerveux qui 
le secoua des pieds à la tête.

Violet de colère, les yeux en­
flammés, il bondit sur ses jam­
bes. Alors le buste en arriéré, 
frémissant, les bras tendus, les 
poings serrés, il eut un regard 
si terrible que Sosthène se sentit 
frappé comme d’un coup de da-

comme

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'être exj-édié à MM. i aviolette et Nelso-', 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.nous partage-

Bouctouche, N.B., 4 jaavier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaci
Montréal.

-vous la bonté de m’en 
tes de la Valeria. J’en i 
boite et le résultat a été

Auriez 
*12 boi

nvojer, 
ai fait u 
tel que mes 

très épais. Plu-cheveu 
sieur;» i ci ayant ôté témoins que cette pom- 

i donné une nouvelle chevelure 
en faire l’expérience. Je vous 
volontiers un certificat en faveur 

LIBIA.
Votre tout dévoué,

G. A. Giroüard,
Ex-député de Kent.

made m’a 
désirent < 
donnerai 
de la 7ai

gue.
Instinctive ment, il recula de La Valvna a déjà obtenu un débit im- 

Les commandes arrivent de tou­rne»-e.
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
11 n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

frayeur.
Mais par un violent effort de 

sa volonté, Blaireau parvint à 
contenir sa colère prête à éclater, 
Il secoua la tête, ses bras se dé­
raidirent et aussitôi son visage 
reprit son impassibilité, sa froi­
deur habituelles.

Sosthène restait devant lui 
immobile, stupide 
homme qui n’a plus de pen 
sée.

ISO* En vente eh et C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

comme un ÛTTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,Blaireau le couvrit d’un re­

gard superbe de dédain.
Il marcha vers la porte et l’ou 

vrit toute grande.
Puis, se rapprochant de Sos- 

thède, il 1 prit par le bras et le 
poussa doucement hors de son 
cabinet.

Alors un sourire ironique ap­
parut sur ses lèvres et il dit à 
son ancien complice :

—Mon cher monsieur, vous 
êtes venu me demander un con­
seil, je vous le donne : Prenez 
des douches ! prenez des dou­
ches !

Et la porte du cabinet se re­
ferma au nez de M. de Perny, 
qui n’avait pas eu le temps de 
sortir de son ahurissement.

CALICES,
PA TENES, 

CIBOIRES, 
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, nue spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, HUE SPARKS

la.Ottawa, 29 janvier 1883.

UN DECLASSE

Après être resté un instant 
immobile, frappé de stupeur, 
Sosthène se décida à se retirer. 
11 descendit l’escalier, ayant un 
bourdonnement dans les oreilles 
et un nuage devant les yeux.

Sorti de la maison, il se mit à 
marcher rapidement, mais d’un 
pas inégal et en zigzag, heur­
tant les passants, ne voyant et 
n’entendant rien.

Cependant, au bout de quel­
ques minutes, il parvint à se re­
mettre et à ressaisir sa pensée 
au milieu du trouble de son

CHEMIN DE FER

“CANADA ATW
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MIHTIU5AL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.cerveau.
Alors, marchant plus lente­

ment, il se mit à réfléchir.
Le misérable se voyait re­

poussé de partout, complète­
ment abandonné, acculé au fond 
d’un impasse sombre et poussé 
fatalement à commettre de nou- 

crimes. Il était descen- 
voyait plus

Rjicoordomont^à la gajo Bonaventure, de^Mont-
mon’tCentral, et les trama du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi |19, Nov. 1883. les'trains'cir- 
ouleront comme suit •
l'nrtant <l’<Htawa. I Arr. A Montréal. 

#.00 a.in. 11.115 a.m.
4.50 p.m. I S.20 p.m.veaux

du si bas, qu’il ne 
la possibilité de remonter la pen­
te. Jusqu’à ce jour, à force 
d’expédients, il était parvenu à 
se tenir debout et à faire encore 
assez bonne figure ; mais le 
gouffre s’ouvrait devant lui, pro­
fond, sinistre, et cette lois mal­
gré son imagination

le mal, il ne trouvait plus

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 

p.m.
Montréal.de

8.4
Pr’t

4Î30
i les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sms changement de chars 
ni de locomotive et indépeud .minent de tousles 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot* 
à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 

Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12. IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.û Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro., 
viâ Fichburg à ti.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m.. arrivant à Montréal à 
matin.

si fertile à 10

pour
d’expédients pour empêcher ou 
retarder sa chute. Tout s’effon­
drait autour de lui et menaçait 
de l’écraser.

Après avoir impunément bra­
vé la justice des ho nmes et 
joué avec la loi, allait-il donc 
échpuer misérablement, comme 
un faussaire vulgaire, faute de 
trouver cette somme de douze 
mille francs qui lui était néces­
saire pour reprendre et anéantir 
le morceau de papier, pr uve 
matérielle d’un de ses crimes.

Le matin, il avait regardé pi­
teusement, l’œil morne, ce qui 
lui restait d’argent ; onze louis 
Il les avait sur lui. Sa main 
dans isa poche, il les touchait et 
ses doigts semblaientjles comp-

5.35 a.m..

8.25 du

CHtHIIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

LeapaBBRg rs pour le Sud et,l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure & Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et 

passag.r ait à a en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
j es billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des train 

réglés d’après l’heure du 75è 
laquelle est en avance de trois 
l’heure d’Ottawa.
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1 HUILE DUCOUXDOCTR
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée an Quinquina et au Écorces d’Oranges Àièra
Ce précieux médicament, fruit Am longs travaux et des persé­

vérai, tes élu les au Docteur dücojx, réunit sous une seule 
3 forme l’Huile de Fol. de Morue, lu Fer, le Quinquina et le 
1 Sirop d’Boorce» d’Orangea .xnièroa.
I Les éléments qui entrent dans U composition de ce pr»
J expliquent suillsammcnt son Immense succès et l’augmenta

taute de sa consommation prouve on ne pout mieux qu’il 
pourvu de toutes l.-s piailles nécessaires pour guérir 1’ imf~ 

jj mie, la Chlorose, les Maladies tie Poitrine, les Bronchties, Jihumeê 
,1 cutarree.« ta Pkih.sie et toutes les Auctions Scrofuleuses.

iftifij
rt roiEcy.^'W' -tmftii?'. OU'W!?

Mon

lïsi
titr-
E'îMæi

v; a
le» Médecin# tea plu# éminent» recommandent tout 

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
sane mauvais goût et do it Vusage est faclie,économique.

Dépôt general a Paris ; Dr DÜCOUX. 209, rue St Denis
fn A Quebec t I»' Ed. MO RIX Ab 

Pharrnaolens-Chimintcs, 314. rue St-Jonua.

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Granules préparés avec les Alcaloïdes et le- Produits chimiques les plus purs, tels que : 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Qnasslne, Sulfure de Calcium, etc. :

i SEDLITZ-CHANTEAUD’
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHAXTEA W est Incontestablement le produit le plus beau \ 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une 
trus-douce et d’une eflîcaciU) certaine pour combattre la Constipation ot entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Sou emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux nersonues d’un tempérament saiia-m», portée-* aux

i
personnes d’un tempérament saug-m»’, portées aux
aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Hémor-

Embarras gas
estions

rhoïd
3VT. CM. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Isabelle la Catholique,

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

aies, aux verug 
gastriques, etc. 

1ST
es.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rne des Francs-Bourgeois, l'ABIS

Déposltairei à Qtsébec: Br Bd. MORXTT &. c-, Pharmacten-Chlmlstc, 314, n* Sain -Jean.

m®'- •■-•’g—

Pilules Null Lo^uf Com: oséesLe FEB SirSnXwf.1™.
BBA VAIS S5S»;;S

sauté en très peu de temps. ' t> ■ .UçttAJLf 
/v» couvertes *r

-^uciïïoat*,..Le FER
ni ciinrrhèeB, ni consti­
pât ion. • tout- ks afiet-

* b livut- bilieuse',
BR A VAIS

?Le FER 
BR A VAIS

toi ji.ur du
ami x df- têt»,

emenli
* HfCAlS*- in «ii ges 

étourdisRi 
et de toutes ‘et 

malaises causés par le mauvais fonctionne 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande» t 
comme étant un des plus sûr# «-t des plut- 
efficaces remèdes contre les mala«li**a plue 
haut mentionnées. Riles ne contienne»? 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout eu étant 
pouvant titre administrl 
quel cas, elles ne contie 
ces substances dôlôtcres qui po 

Ire préjudiciables â la santé 
ou des personnes âgées. Les 
Noix LovQVKS CoMl'OHÈKH, DK M 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et com 
avec d'autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang narn 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

B. E Mc

S
Le FER

BR A VAIS l!1 Ktr11revieuldoneàlbCtiiitiL
par Jour. de prépara» 

puissant purgatit, 
o dans m import»Le FER ne noircit jamais 

les dents, ent aucune de 
urraient cf 
des enfantt 
Pilolks r* 

oGa

BR A VAIS
Un prospectus détaillé accompagne

chaque flacon. .LK, son? 
ait cot> 

blntDépôt dans tentes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

-

LA S..KTE UN DEVOIR GALE, Chimiste, 
Montréal,

ULA MALADIE 11 CRIME ! 1883

Sliop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est préna-
üÔ-TeVr-Gl
de V E (,1c de Médc 

TW \Y$\cine. de Chinn*
■•■"V/ A , gie de Montréal,
:ii F - ultô de Môdect»

' " ; 1 11 >»» de V Université
du Collège Victo»

------DU------
:Dr. BAXTER.

Le SELL RUÈDE VEChTAL
ù sirop des e-, 

v ' fants est supérieur
à toutes les prépa­
rations calmantfF 
offertes aux môve i 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfants; il peut titre donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca- 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrk et 
' point d’autre.

ar tout le Canada et les Etau

25 (Ts. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. McGalE, Chimiste.

îtenCONTKl LA
Dygpepftie, Perte «l’Appel il.

CJoiimI i pi* Hou 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 23 cl*, la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa. vente paEn
unie16 mai l*wt

PRIX.AVIS
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
•* Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, pvur 
la livraison -les approvisionnements ordi­
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les T( rritoires du Nord- 
Ouest. Ces approvisionne ments consistent 
en tarine, lard séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru­
ments aratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements en s’adressant au soussigné, 
eu au Commissaire des Affaires des Sau­
vages à Régina, ou au Bureau des Sauva­
ges, Wlnmp- g.

Les soumissions peuvent titie faites pour 
( haque catégorie d’effets séparât» -nt, 
pour tous les effets mentionnés dans la 
liste.

Chaoue soumission devra titra nccompa-
nce d’un chèque accepté i ar une banque 

canadienne 
du montant 
toba; et dix 
missions pou 
lequel chèq- 
iotv.aire

la1883.

*

EJ
SOUMISSIONS

rtant laDES soumissions cachetées, çor 
suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à cheval,” et adressées àl Hono­
rable Président du Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu’à midi de Jeudi, le lot- 
Ma i.

Des formules imprimées de so-imissio 
contenant tous les renseignements vou 

■ liant aux articles et les qualité» requises, 
seront fournies par le soussigné.

Un ne recevra que es soumissons qui se- 
pour cent ront faites sur ces formules imprimées, 

pour le Mani- Le département ne s’engage pas d’accep- 
ilaut des sou- 1er la plus busse ni aucune des soumissions, 

du Nunl-OueU, Chaoue soumission devra titre aceompa- 
ié si << onmis- 'née d!un chèque “accepté” par une ban- 

e coiiu.it tur ; ne canadien, e, pour une comme “égale à 
ce fa:-, ou s'il rdae-otnplir uix pour cent ” du tota de soumission, ln- 

pas le serv ce entrepris. Le chèque a ra -;ucl hèque sera confisqué ai la personne 
remis si la soumission n’est pas accepté». <-fi.se de signer ie contrat sur demande de 

Les soumissionnaires sont requis ae faire ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
la somme totale de la valeur en argent dec service entrepris. St la suiira ssion n’eet pas 
effets qu’ils offrent de f urnir, et de Vatta- u ceptée le cheque sera remis, 
cher à leurs soumissions, car sans cela clics 11 ue sera rieu pavé a?u jouu.anx qui pu- 

lonsidcration Mirent ce .te annonce sans y voir été d’a-
bœnf doit former bord autorisés.

; s’il y estmention- 
elle ne

K
ius cinq 

du mon

pour > u moi 
t des soumi-s
pour cent 
ir les Terri 
> c ser. confisqué 
fuse de signer â<

dedK

ne recevront aucune cons 
La soumission po -r le 
e soumission distir J RED. V. HITE,

Contrôleur.aucun autre article sera pas re-
ttawa, 17 Mars 1884T e dé

la plus
parlement ne s’oblige pas d’accej: 
basse ni aucune des soumissions. FAULT. C. Dt .VAIS,

[Les journaux ne doivent pas insérer cet­
te annonce sans un ordre spécial de ce Dé­
partement, par l’entremise de l'imprimeur 
ae la Reine.]

1 rpeuleur de la Puis ncc et de la 
Provinèc de Q ébes.

Explorations et arpent»g<»s faits à la de­
lude de» propriétaires -I-1 limite*, de 

de terrains miniers, air, -tira 
plans et journal d'arpentage (Field Buu». > 

tiureaa : 23 rue de l’Eglise, Ottdwa.

L. VANKOÜGHNET. 
Sous-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1884.
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